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Le Suisse Thom Luz, 
né en 1982, utilise 
la musique pour ramener 
à la vie des mythes 
farfelus et des génies 
oubliés. Son premier 
spectacle, Patience 
Camp (2007), déployait 
une matière scénique 
si singulière qu’un 
critique allemand 
écrivit à son sujet : 
« Le tiroir correspondant 
à Thom Luz et son théâtre 
n’existe pas encore. 
Il faudrait le créer, 
tout spécialement. » 
La  scène de Thom Luz 
est peuplée de fantômes 
auxquels il compose 
des partitions 
musicales mi-savantes, 
mi-bricolées qui donnent 
vie à leurs récits 
inouïs. La musique 
a en effet un rôle 
central dans son théâtre : 
elle orchestre parole, 
mouvement, immobilité 
et silence. Thom Luz 
a été élu meilleur jeune 
metteur en scène de 
l’année 2014 par le 
magazine Theater heute 
et il est aujourd’hui 

metteur en scène associé 
au Theater Basel. 
En 2016, il a présenté 
à Nanterre-Amandiers 
When I die, une 
histoire de fantômes 
avec de la musique 
et Unusual Weather 
Phenomena Project. 



Vous vous emparez d'un texte 
de Georg Büchner, Léonce et Léna.

THOM LUZ  Oui, c’est la première fois que je monte 
une pièce de théâtre même si j’ai auparavant 
réalisé des projets à partir d’ouvrages littéraires 
comme Werther de Goethe ou La Montagne 
magique de Thomas Mann. J’essaie toujours 
de trouver une manière pour que le langage parlé 
ne soit pas le plus important, que le langage 
soit une partie du spectacle au même titre 
que la musique, l’atmosphère, le silence. 
Je me demande toujours quel est le noyau 
de la pièce ou du sujet, le thème, et j’essaie 
de trouver des variations sur ce thème sans 
uniquement m’appuyer sur le langage.

Et quel est le thème  
de ce spectacle ?

T.L.  Pour beaucoup, le thème principal de 
cette pièce est la jeunesse, la recherche du savoir 
et l’absurdité de vivre, d’être. Je suis d’accord 
avec cela, mais ce qui me fascine c’est que l’on 
ne peut pas mettre le doigt dessus. On ne peut 
pas dire que Léonce et Léna est une pièce 
sur l’ennui et la jeunesse, elle est plus que ça. 
On pourrait dire alors que c’est une pièce 
existentielle sur la raison d’être de nos destinées, 
mais c’est encore plus que cela. On pourrait 
dire aussi qu’elle est une parodie de la monarchie 
mais encore une fois, et c’est ce que j’aime 
particulièrement dans ce texte, il échappe 
toujours à ce que l’on voudrait lui faire dire. 
Il est absurde, secret et profane. C’est ce que 
j’ai tenté de rendre visible par la scénographie. 
Il s’agit de comprendre sans comprendre. 
Büchner donne des réponses à nos questions 
sur la vie sans y répondre et c’est précisément 
pour cela qu’il s’agit bien plus qu’une réflexion 
sur le fait d’être jeune, de chercher sa place 
dans le monde et se noyer dans des tergiver­
sations sur la destinée. C’est absurde et ce 
qui est absurde est ce qu’il y a de plus noble.

Que représente alors votre 
scénographie ?

T.L.  Elle pourrait être une salle de trône, 
mais aussi un studio de danse ou bien un hôpital 
psychiatrique. Les gens sur scène pourraient 
être des rois et de reines, des princes et 
des princesses mais aussi des danseurs en train 
de répéter ou bien des malades mentaux. Il y a 
toujours au moins trois options car pour moi, 
c’est ce à quoi ressemble le monde. Plusieurs 
réalités s’imbriquent toujours les unes aux autres 
et la pièce dit la complexité de lire le monde, 
non pas d’un point du vue psycho logique, 
mais d’une manière rêvée. Je trouve étrange 
et touchant que quelques pages de texte 
écrites par un jeune homme de vingt­trois ans,

il y a presque deux cent ans, n’aient pas à ce point 
pris la poussière. C’était moderne, léger, idiot, 
profond, plein de sens et vide à la fois. Ça ne veut 
rien dire et ça veut tout dire. C’est une comédie 
sans en être une, drôle sans l’être.
Alors plutôt que de suivre une thématique, 
j’essaie de transcrire l’atmosphère de la pièce : 
une personne logique dans un monde illogique, 
un être matériel dans un monde immatériel, 
un être en quête de sens dans un monde dénué 
de sens. Comme Büchner joue à cache­cache, 
je joue aussi.

Vous jouez aussi à cache-cache 
avec l’amour ?

T.L.  Léonce veut juste tomber amoureux, 
il est comme Werther, il aime l’idée de lui­même 
tombant amoureux, soufrant par amour. 
Quant à Léna, elle veut juste s’enfuir, prendre  
le premier gentleman qu’elle rencontre et 
s’échapper. Leur histoire d’amour n’est pas 
réelle mais qu’est­ce qu’une histoire d’amour 
réelle de toute manière ? Ils dialoguent 
ensemble par monologues interposés, ils sont 
comme Büchner : un fantasme, une luciole qui 
semble montrer le chemin mais vous emmène 
ailleurs. 
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